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combat,  c’est  bien prendre un  engagement dont  il  faut mesurer  les 
conséquences avant de s’emporter. S’inscrivant dans la tradition de la 
parole  polémique,  l’invective,  la  violence  verbale,  est  en  effet  une 
énonciation dont les exigences supposent un engagement de la part du 





États du polémique, Québec, Nota Bene, 998 ; Dominique Garand, La griffe du polémique. Le 
conflit entre les régionalistes et les exotiques, Montréal, l’Hexagone, coll. « Essais littéraires », 
989.
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dans  la rhétorique de  l’excès  investie par  le pamphlétaire. Leurs dis-
cours  cependant  ne  se  déploient  pas  de  la même  façon,  puisque  la 
parole fictionnelle n’est pas naturalisée, c’est-à-dire que la voix énon-














marque mérite d’être mis  à  l’épreuve. Dans  les  situations de  conflit 
.  Marc Angenot, op. cit., p. 20-2.
4.  Ibid., p. 79.
 ÉF 44.1 corr.indd   26 4/2/08   9:40:19 AM
27
qu’il met en  scène,  l’auteur  se dévoile-t-il ?  Sinon, par quels détours 
parvient-il à éviter d’engager son discours violent ?
Il faut comprendre qu’il ne s’agira pas ici d’approfondir le rapport 
qu’entretiennent  les  romans  de Ducharme  avec  la  politique  québé-




ner  comment  le  texte  de  fiction modifie  les  exigences  de  l’échange 















parce  que  sa  production  est  une  force  qui  fait  de  l’ostentatoire une 
dynamique  d’élocution  et  de  réception.  Je  souhaite  ainsi  respecter 
davantage les qualités spectaculaires de la violence dans le littéraire.
1) Les sujets chauds
Il est des sujets qui fâchent. Ceux là, la bienséance exige qu’on évite 
de les aborder sauf  en cas d’absolue nécessité. Pendant un dîner par 
5.  Sur ces questions, je réfère plutôt aux travaux de Marilyn Randall, Le contexte litté-
raire : lecture pragmatique de Hubert Aquin et de Réjean Ducharme, Longueuil, Le Préambule, 
990 ; Lise Gauvin, Langagement. L’écrivain et la langue au Québec, Montréal, Boréal, 2000 et 
Gilles McMillan, L’ode et le désode. Essai de sociocritique sur Les  enfantômes de Réjean 
Ducharme, Montréal, L’Hexagone, coll. « Essais littéraires », 995.
. Dominique Garand, « La fonction de l’éthos dans la formation du discours conflic-
tuel »,  dans Marie-Hélène Larochelle  (dir.),  Invectives et violences verbales dans le discours 
littéraire, Québec, Presses de l’Université Laval, 2007, p. -9 et Évelyne Larguèche, L’effet 
injure. De la pragmatique à la psychanalyse, Paris, PUF, 98.
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(« écumes »  abjectes)  de  la  littérature  comme  aux  « fleurs  de  rhétori-
que », il se plaît à explorer l’expansion et l’ennui : « je pourrais continuer 
ainsi  pendant  deux  cents  pages »  (NV,  54),  se  vante  le  sujet  duchar-
mien. Ce penchant pour le babil n’empêche pourtant pas ce mauvais 
garçon de la littérature québécoise d’aborder les sujets chauds, mais il 
le  fait  comme  on  aborde  une  femme  dans  la  rue :  c’est-à-dire  que 
l’adresse est vite  insultante ! Selon Micheline Cambron,  « Ducharme 
n’a  esquivé  aucun  des  sujets  polémiques  de  l’époque :  la  drogue,  le 
Parti  québécois,  l’Art,  “le  p’tit Québécois  de  la  base”,  la  révolution 
sexuelle ». Il est vrai que les romans de Ducharme se situent majoritai-
rement dans  la conjoncture des années soixante et  soixante-dix,  soit 




les  romans de Ducharme est de  ce point de vue éclairant quant  au 
projet d’écriture : Le nez qui voque  s’annonçant  comme une  « chroni-





traitent-ils  exactement ? De  « chauvinistes masochistes »  (E,  20),  de 
7.  Réjean Ducharme, Le nez qui voque, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 99 [97], p. 2. 
Dorénavant désigné à l’aide des lettres NV, suivies du numéro de la page.





9. Micheline Cambron, Une société, un récit. Discours culturel au Québec (1967-1976), 
Montréal, L’Hexagone, coll. « Essais littéraires », 989, p. .
















Se  libérer ? Oui,  comment  donc ! Mais  pas  sans  le  joug  protecteur  des 
Squeezeleft,  Pushpull,  Coldsucker,  pas  kession ! Quel  esprit  de  clocher 
penché,  de  bateliers  du Golgotha ! Quels  chauvinistes masochistes !  Ils 
m’ont fait brûler ce que j’aimais : eux. Je n’ai jamais pardonné cet échec à 




langue. Les politiciens  sont d’abord  affublés de pseudonymes  évo-




.  Réjean Ducharme, La fille de Christophe Colomb,  Paris, Gallimard,  99,  p. 9. 
Dorénavant désigné à l’aide des lettres FCC, suivies du numéro de la page.














effectivement  la  chose. Le nom est  inhérent  à  sa  forme,  au  son qu’il  produit ». Diane 
Pavlovic, « Ducharme et l’autre versant du réel : Onomastique d’une équivoque », Esprit 
créateur, vol. 2, no , 98, p. 78. Et Lucie Hotte-Pilon affirme que « […] le nom est l’en-
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0 tudes franaises • 44, 
La tonalité agressive de la séquence est mise en scène par une ponctua-
tion exclamative et une syntaxe lacunaire qui produisent une vitesse 




contents »)  fait  résonner  le  texte  pour montrer  l’effet  du  rabâchage 
politique. Amené à brûler ses  idoles,  le personnage marque sa diffé-
rence  par  son  éloquence,  laissant  ainsi  entendre  qu’il  a  choisi  son 


























cartes ».  Représentés  en  publicitaires,  les  politiciens  sacrifient  aux 
beaux discours les tâches pour lesquelles ils sont mandatés. Toutefois, 








admise  ici), pour rendre  la trajectoire de  l’invective dangereusement 
circulaire.
Dans le même esprit de circularité, Ducharme recycle également les 
calembours politiques qui circulent à  l’époque. Ainsi, dans L’hiver de 






publique.  Et,  inspiré  par  le  « fédéraste »,  sujet  politique  pervers  et 
redoutable, Ducharme extrapole le lien entre le sexuel et le politique 
dans Les enfantômes : 

















est  une  appartenance  risquée,  une  voie  glissante :  « La  politique,  on 
trouvait ça cheap and heavy, grazéviskeux » (HF, 98), affirme André. Le 
mot-valise « grazéviskeux » laisse entendre que la politique fusionnelle 
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Mais quand c’est arrivé, quand je l’ai lu, le fameux P. Q. mon Q, la pression 
était trop grande, j’ai perdu mon jugement, je suis parti au galop sur une 
piste complètement fausse. Je trouvais sympathique que ces engagés enra-





Kennedy.  Seule Nicole  avait  compris  que  je  n’avais  pas  fait  exprès  de 
confondre Province de Québec et Parti québécois. (HF, 07)
Est  résumé  ici,  un  certain  investissement  du  politique  chez 














patriotes ou  le  froid  jeté par André ne  respectent pas  les  conditions 
pragmatiques  de  l’invective :  aucune  altercation  n’est  ici  rapportée. 
Pourtant, les impressions de Vincent et d’André sont incontestablement 
insultantes pour qui se reconnaît « engag[é] enrag[é] » ou « patrillot[e] », 
pour  reprendre  l’orthographe  de Vincent  qui  « associe  le  sentiment 
national aux papillotes et à la guillotine », précise Élisabeth Nardout-
7.  Élisabeth Nardout-Lafarge, Réjean Ducharme. Une poétique du débris, Montréal, 
Fides, coll. « Nouvelles études québécoises », 200, p. 25.
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nudistes, de tous ceux qui nous aiment (comme faisant partie du gros tas de 
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braves petits crottés qui forment l’humanité), qui savent où est notre bien 
(parce qu’ils sont intelligents eux), qui veulent absolument qui nous quit-





la  politique  défendue. Dans  l’aveu  d’André,  la  syntaxe  produit  une 









Par une  ruse  stratégique,  le discours de Ducharme  s’oppose  aux 
opposants, puisqu’il s’attaque autant aux systèmes traditionnels qu’aux 
systèmes  protestataires  défendus  par  la  littérature  de  la modernité 












8.  Renée  Leduc-Park,  « La fille de Christophe Colomb :  la  rouerie  et  les  rouages  du 
texte », Voix et images, vol. V, no 2 (4), hiver 980, p. 24.
9.  Je  pense  aux  amitiés  que  Ducharme  aurait  entretenues  avec  des  personna- 
lités  publiques  comme Robert  Charlebois,  Pauline  Julien, Marie-Claire  Blais,  Francis 
 Mankiewicz et  Jean-Pierre Ronfard, dont  les convictions politiques  sont  incontestable-
ment nationalistes.









plus,  le  sujet  ducharmien  observe  une morale  sévère,  qu’éclaire  cet 
apprentissage de Bérénice : « J’apprends à dédaigner ce qui d’abord me 
plaît.  Je m’exerce  à  rechercher  ce  qui  d’abord me  porte  à  chercher 
ailleurs. »




















politique  est  révélateur.  Vu  l’injonction  de  l’engagement  dans  cet 
espace de la parole, le parti pris de la fuite reporte sur l’interlocuteur-
lecteur  le devoir d’interpréter  la violence. Le rire  joue alors un rôle 
20. N’est-ce pas là le meilleur cliché de Ducharme ?
2.  Réjean Ducharme, L’avalée des avalés, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2000 [9], 
p. 42. Dorénavant désigné à l’aide des lettres AA, suivies du numéro de la page.
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